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"Le Festival OVNi, Haut
lieu de l’Art Vidéo"

FishEye Immersive

“une impulsion curatoriale
d’une grande cohérence... un

événement hors norme ” 
9Lives MAgazine

“ ...offrir à un large public 
l’expérience d’une relation 

privilégiée à l’œuvre ”
ArtPress Magazine

“OVNi, survole Nice et la Côte d’Azur”
Libération

“OVNi s’est imposé comme un
événement majeur pour la diffusion des

arts et technologies des images
animées.”

LA STRADA

“OVNi sort le Grand Jeu”
The Art NewsPaper

“OVNi, un événement
incontournable de l’art

contemporain”
Monnaco Matin

“OVNi, parmi les meilleurs
événements internationaux

du mois de novembre”
Beaux-Arts Magazine

“ En dix ans, OVNI a
consolidé ses liens avec le

patrimoine de la Côte
d’Azur ”

L’Humanité

“Si OVNi est le lieu de
nombreuses découvertes, 

il est celui de flamboyantes
connfirmations”

Le Monde

“OVNi, 
à la conquête de l’Europe”

le Quotidien de l’Art

OVNI DANS LES MÉDIAS : CE QU’ILS ONT ÉCRIT ...  



La dixième édition de la manifestation se déroule dans
plus d’une vingtaine de lieux privés et publics, jusqu’au
dimanche 1ᵉʳ décembre..

Le festival OVNi (pour Objectif Vidéo Nice) a inauguré sa dixième édition, vendredi
15 novembre. Sa naissance fut peu banale, puisqu’elle eut lieu dans un hôtel, le
Windsor, un immeuble historique, mais qui a la particularité d’avoir confié la
conception de ses chambres à des artistes contemporains. La propriétaire, Odile
Redolfi, eut l’idée de ce festival. A l’origine pensé sur le modèle de la foire Loop de
Barcelone (celle-ci se tient cette année du 19 au 21 novembre), il a rapidement
évolué, d’abord en fédérant quelques hôtels proches, puis en invitant les centres
culturels étrangers implantés en France à proposer des artistes de leur pays, et, enfin,
en obtenant progressivement la participation d’institutions culturelles publiques ou
privées de la région. 
Ce sont ainsi plus d’une vingtaine de lieux qui montrent de la vidéo, le plus à l’ouest
étant le très remarquable Centre de la photographie de Mougins (Alpes-Maritimes),
avec une impressionnante exposition de l’artiste afro-américain Bayeté Ross Smith ;
au nord, la Fondation Maeght, à Saint-Paul-de-Vence, qui présente la vidéo
réalisée par un étudiant de l’école Le Fresnoy, Alexandre Cornet – un prix a été créé
à cette occasion, décerné par la Fondation Louis Roederer, qui vise à encourager
les projets mêlant art et science.
A l’ouest, la Villa Ephrussi de Rothschild, à Saint-Jean-Cap-Ferrat, donne la parole à
Hélène Delprat, qui raconte, en film et documents, sa longue relation avec une
femme remarquable qui eut plusieurs vies, résistante puis engagée dans les Forces
françaises libres durant la guerre, ensuite actrice sous le nom de Nicole Stéphane, et
enfin productrice et réalisatrice de cinéma, de son vrai patronyme Nicole de
Rothschild (1923-2007).

Densité du réseau culturel

C’est aussi un des charmes du festival OVNi que de permettre de découvrir des lieux
peu connus des amateurs d’art et de révéler la densité du réseau culturel de la Côte
d’Azur.

Ainsi la citadelle de Villefranche-sur-Mer (Alpes-Maritimes), une ville dans la ville.
Une importante restauration en cours a permis de viabiliser des espaces étonnants
qui accueillent, dans le cadre de la Saison de la Lituanie en France, l’artiste Emilija
Skarnulyte, laquelle a donné vie à la déesse Téthys, qui, dans la mythologie
grecque, personnifiait la fécondité de la mer.
De même, si les amateurs de musique connaissent bien le palais Lascaris, qui abrite
une exceptionnelle collection d’instruments anciens, la présence ponctuelle dans ses
murs d’œuvres prêtées par le Musée d’art contemporain de Nice, actuellement
fermé pour travaux, et d’installations de l’artiste Laurence Aëgerter peuvent attirer un
autre public. Sauf que, dans ce cas précis, la vidéo n’est pas l’argument principal de
l’exposition, quelques institutions s’associant à l’événement sans en épouser la
thématique.
C’est ainsi de la danse contemporaine que présente le Musée des beaux-arts Jules-
Chéret, un projet de la Compagnie humaine, d’Eric Oberdorff, qui s’inspire des
travaux de restauration de l’édifice pour un projet intitulé Métamorphose, travail au
long cours qui sera toutefois documenté par des films.

Pas de côté dans les galeries

Ce pas de côté est également à l’œuvre dans les galeries qui participent à
l’événement. Ainsi, la galerie Eva Vautier montre-t-elle, à l’étage, une vidéo de
Natacha Lesueur qui rend un hommage tendre et amusé à Carmen Miranda (1909-
1955), une chanteuse et actrice brésilienne qui fit fortune à Hollywood en surjouant
les rôles de Latino-Américaine exubérante et endiablée, mais consacre son plus
vaste espace du rez-de-chaussée aux peintures – par ailleurs remarquables – de
Jacqueline Gainon.
La librairie Vigna, spécialisée dans le féminisme et la culture queer, projette, pour sa
part, le réjouissant film Lesborama (1995), de Nathalie Magnan, mais tire ses
ressources de la vente de livres. De son côté, la galerie Depardieu montre la
photographe et performeuse italienne Zoè Gruni, et n’exposera des vidéos qu’une
seule journée, samedi 30 novembre, avec une série de huit films.

Le 109 (un bien beau nom pour d’anciens abattoirs), « pôle de cultures
contemporaines » de Nice consacre, lui, entièrement ses gigantesques espaces (18
000 mètres carrés) à la vidéo, et cela dans chacun des quatre organismes qui y sont
implantés. Parmi des propositions très variées, on a apprécié, présenté par le Forum
d’urbanisme et d’architecture, le Pyramiden, de Damien Faure : la visite d’une cité
fantôme située dans un archipel norvégien, mais propriété de l’ex-URSS qui y
exploitait jusqu’en 1998 des mines de charbon. Dessins d’enfants dans l’école,
mobilier dans les immeubles soviétiques, jusqu’aux bobines de film dans le cinéma
local, tout y est demeuré, sauf les habitants.

Remarquable aussi, au Hublot, l’installation Taotie, de Thomas Garnier, qui relève
plus du théâtre d’ombres que de la vidéo, où un robot met en lumière des édifices
fragiles qui recréent au mur des structures évoquant les espaces de stockage de nos
modernes plateformes logistiques.
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Passage à un rythme biennal

Si OVNi est le lieu de nombreuses découvertes, il est aussi celui de flamboyantes
confirmations : ainsi Jérémy Griffaud, qui nous avait déjà épatés lors de précédentes
éditions, prend-il une dimension supplémentaire avec deux installations, l’une
projetée sur les parois de la grotte du Lazaret qui préfigure, semble-t-il, l’élaboration
d’un futur jeu vidéo, l’autre sur les murs du Musée Chagall, qui a contribué à
produire l’œuvre. Celle-ci est inspirée par quatre tableaux bibliques de Chagall : Le
Paradis, Adam et Eve chassés du paradis, Le Songe de Jacob, Abraham et les trois
anges.
Pour commencer, Griffaud a réalisé près de 300 aquarelles, reconstituant à sa
sauce le bestiaire de son illustre prédécesseur. Elles sont exposées dans une salle,
avec celles du maître, et la confrontation est toute à l’honneur du jeune (il est né en
1991) artiste. Une autre salle montre le film qui en est issu, et c’est un chef-d’œuvre
d’imaginaire et de poésie. Cerise sur le gâteau, les images sont numérisées à partir
des aquarelles dont elles restituent parfois le grain du papier, ce qui pallie la
platitude, la matière trop souvent lisse et froide de ce genre d’exercice.
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La seule déception de ce festival, c’est d’avoir appris qu’il allait passer désormais à
une périodicité biennale. Pour les organisateurs, c’était devenu une nécessité :
l’événement est réalisé avec une équipe des plus restreintes, un permanent à plein
temps, un autre au quart de temps, un bénévole, un stagiaire et deux services
civiques pour la préparation. Le mois qui précède l’ouverture, ils ne sont que quinze
pour préparer l’événement. Jusque-là, dès le montage d’une édition, ils (elles, les
femmes sont majoritaires dans ce projet) commençaient déjà à préparer la suivante.
Le rythme biennal devrait, sinon leur permettre de souffler, du moins d’approfondir et
d’affiner leurs propositions.

OVNi (Objectif Vidéo Nice), festival international d’art vidéo à Nice et ses environs,
jusqu’au 1er décembre.
Harry Bellet (envoyé spécial Nice)
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Du 15 novembre au 1er décembre, le Festival International d’Art vidéo -
OVNI (Objectif Vidéo Nice) fêtera ses dix ans. Créé en 2015 à l’Hôtel
WindsoR à l’initiative de sa passionnée directrice, Odile Payen, ce festival
dédié à l’art vidéo est né dans un lieu célèbre pour ses « chambres œuvres »
(Cécile Bart, Mathieu Mercier, Claudio Parmigiani, Lili Van der Stocker,
Laurence Wiener…). Inviter un artiste à investir l’espace intime d’une chambre
d’hôtel c’est faire le pari d’offrir à un large public l’expérience d’une relation
privilégiée à l’œuvre de ce dernier. Ce festival singulier se déroulait à
l’origine le temps d’un week-end et selon le vœu de sa directrice, sous
l’égide de la convivialité et de l’hospitalité. 

Dès sa création l’ambition d’OVNI est double : promouvoir la création
contemporaine dans le domaine de l’art vidéo et ceux qui font son histoire,
mais également favoriser la découverte d’artistes émergents de la région
Sud. Depuis 2015 OVNI est un champ d’expérimentations. Sa temporalité
est passée de trois jours à dix-huit jours d’expositions. Le festival se déroule,
aujourd’hui, sur trois week-ends au cours desquels est proposé une
programmation riche d’évènements (inaugurations, performances,
projections, rencontres). La typologie des lieux investis par OVNI est
atypique. Le festival propose une traversée de lieux patrimoniaux : hôtels,
palais, musées, structures culturelles et sites archéologiques. 
Dès l’origine la programmation fut confiée à des invités : collectionneurs,
commissaires d’expositions, critiques, conservateurs de musées et directeurs
de fondations. Le salon Camera Camera, imaginé par Haily Grenet en
2017, a offert à des galeries internationales la possibilité de défendre un
artiste au sein de l’hôtel WindsoR. L’expérimentation a tenté pendant trois
années de relier le festival au marché de l’art. L’arrivée de Nathalie Amae à
la direction artistique en 2022 a permis d’amplifier les projets directement
conçus par OVNI. Spécialiste de l’image, cofondatrice avec Rick Gadella
de Paris Photo, Nathalie Amae entend renforcer la dimension internationale
du festival, augmenter le nombre de lieux d’exposition et affirmer le caractère
déjà historique de l’art vidéo. Ses deux premières expositions présentées
dans la Grande Halle du 109 (« Le monde est tout ce qui est », 2022 et «
des choses qui sont parfois et accidentellement vraies » 2023) ont témoigné
de la richesse des propositions, de leur diversité allant de la réalité virtuelle,
de la 3D au jeu vidéo. 

« Le Grand Jeu »

Pour 2024, le jeu est justement au cœur de cette édition anniversaire
intitulée, non sans malice, « Le Grand Jeu ». Référence directe à la revue
éponyme du groupe d’avant-garde les Frères Simplistes pour qui le jeu était
une des dimensions fondamentales de la création. C’est à cette expérience
créatrice et émancipatrice du jeu que Nathalie Amae semble vouloir nous
convier : « Jouer, c’est inventer, c’est se piquer au jeu de l’énergie créatrice
qui parfois implique de prendre des risques. Dans le jeu, il y a forcément de
l’altérité, même en solo, on s’invente l’autre. Jouer, c’est re/mettre en jeu ce
qui fut, ce qui nous arrive et ce qui adviendra, alors que notre époque
fabrique l’idée de manque et de chute ». 

Cette dixième édition conforte les schémas de programmation mis en place
au fil des années : deux parcours distincts se déploieront sur une trentaine de
lieux. 
Le premier volet d’OVNI, à l’échelle de la Côte d’Azur, sera inauguré avec
le Parcours Ville(s), le weekend du 15 novembre. 
La Grande Halle du 109 accueillera sur 1200 m2 une exposition XXL
dédiée entièrement au médium vidéo. Elle est le point de départ de ce
parcours citadin qui s’étend de Biot (Musée Fernand Léger) à Monaco
(NMNM). Cette année, c’est l’artiste, commissaire d’exposition et
scénographe, Pierre Giner, qui est, avec Nathalie Amae et Yuka Tokuyama,
aux manettes de l’exposition « Playground/Playtime, A Journey ».  Cette
dernière est conçue sous la forme d’un Media Mix Project : « adaptations
dans différents médias et à différentes échelles d’œuvres vidéos traitant des
relations au voyage : de l’imaginaire à la réalisation. Une exposition à vivre
comme un film. » 

En dix ans, OVNI a consolidé ses liens avec le patrimoine de la Côte
d’Azur. Depuis 2023, le festival compte la Villa Ephrussi de Rothschild
(Académie des Beaux-Arts) parmi ses nouvelles aires de jeu. C’est à Hélène
Delprat, invitée d’honneur, qu’est confié cette année d’imaginer pour ce
palais de style renaissance une œuvre inédite. L’installation visuelle et sonore
A Displaced person (2024) déploiera dans l’espace le portrait aux multiples
facettes de Nicole Stéphane. 

Au fil des éditions, l’implication grandissante et affirmée des musées a
contribué à la pérennité et au développement du festival. Celui-ci est devenu
le prétexte à des commandes spécifiques auprès des artistes. Cette année le
Musée Marc Chagall invite Jérémy Griffaud connu pour ses environnements
immersifs et le Musée des Beaux-Arts de Nice produit la projection vidéo-
danse du chorégraphe Eric Oberdorff.  
Parmi les nouveautés 2024, la Fondation Maeght accueillera à l’occasion
d’OVNI le premier Lauréat de la Carte blanche Art & Science Fondation
Louis Roederer x Le Fresnoy. 

Le second volet d’OVNI, le Parcours Hôtels, véritable acmé du festival,
débutera le 3è week-end (29 nov. – 1er déc.). 
L’hôtel West End présentera les projets d’artistes soutenus par les Instituts
culturels des ambassades, des fondations et des centres d’art internationaux.
Le Prix Cosmopolis (CHE de Nice) récompense l’un d’entre eux. L’hôtel
Grimaldi accueillera quant à lui les artistes sélectionnés pour le Prix OVNI
Sud Emergence dédié aux jeunes artistes de la région Sud. Le prix est
soutenu par le déjà très dynamique Cercle des Amis d’OVNI crée en mai
2024. Au WindsoR, sous l’intitulé « Les Chambres d’Amis », les auteurs des «
chambres œuvres » joueront les programmateurs. 

Fort de son élan, le festival se lance dans une nouvelle aventure, celle du
passage au format biennale en 2026 avec l’objectif de diversifier les
propositions de commissaires invités et les productions. 
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Nathalie Amae, directrice artistique du festival imagine « un grand jeu » sous
le prisme du hasard, du surréalisme et de l’hospitalité, valeur première de cet
évènement hors norme qui reste gratuit.
Parmi les incontournables au sein du Parcours l’hôtel, « Chambre d’Amis » est
un nouveau format : les artistes historiques, ayant réalisé les chambres de
l’hôtel WindosR depuis la fin des années 80′, ont été invités à jouer pour
cette édition anniversaire, en faisant le choix : de présenter dans leur propre
chambre leur propre œuvre video ou d’inviter un autre artiste. Les Nuits
OVNi, le prix Sud Émergence étendu à la région Occitanie et Monaco, la
Carte Blanche Art & Science par la Fondation Louis Roederer x le Fresnoy, le
programme curator avec cette année le Pavillon Bosio… autant de temps
forts pensés tout spécialement sous le prisme de l’insolite.
De nombreuses productions ont été réalisées à cette occasion et plusieurs
artistes ont été accueillis en résidence, dans le cadre du soutien à
l’émergence. Odile Redolfi revient sur les étapes décisives de cette décennie,
fidèle à l’esprit de départ, exigeant et convivial, ludique et pédagogique,
local et international. A noter qu’Hélène Delprat est l’artiste invitée 2024
d’OVNi, son univers entrant parfaitement en résonance avec le « Grand Jeu
». Odile a répondu à mes questions.

Marie de la Fresnaye. OVNi fête ses 10 ans : quel regard portez-vous sur
toutes ces années ?

Odile Redolfi. 10 ans! C’est un chemin qui a été difficile et exaltant. Le format
est celui de la liberté, il permet des variations infinies. Avec le temps, nous
fidélisons les partenaires et nous aimons nous poser dans des lieux
improbables, prestigieux ou intimes.
Nous avons peu à peu identifié les lieux où notre présence récurrente est le
plus pertinente: le 109, Pôle de cultures contemporaines, la Villa Ephrussi de
Rothschild, la Grotte du Lazaret… et nous affirmons notre présence dans les
hôtels qui constituent notre ADN. La chambre d’hôtel offre une proximité à
l’œuvre très complémentaire aux espaces précédents.
Nous étudions les meilleurs accords entre images et espaces, des
propositions que nous souhaitons magiques ou audacieuses, selon le lieu. La
seule règle est de rester exigeant sur la qualité. Nous sollicitons de multiples
rencontres, à la fois sur le territoire et à l’international pour des partenariats et
des recherches artistiques, toujours à l’affût de nouvelles pépites que nous
avons ensuite plaisir à montrer.
Dans le Parcours Ville(s), le plus dur a été de gagner la confiance de chaque
partenaire, puis de les convaincre de s’engager d’avantage. On sollicite
chacun pour donner de leur temps, pour apporter leurs compétences et leurs
moyens. C’est un processus bien différent des commandes publiques.

Aujourd’hui, nous avons donc beaucoup de reconnaissance envers les
Musées et Centres d’art qui anticipent des résidences, des créations ou
expositions vidéos sur le temps du Festival. Nos propres productions
s’installent d’avantage dans les lieux patrimoniaux et complètent ainsi le
savoir faire des institutions de la Côte d’Azur. OVNi additionne les talents, les
énergies et les initiatives pour constituer un événement unique à Nice qui
réunit 28 lieux et plus de 130 artistes chaque année. Ainsi, cette année la
Fondation Louis Roederer a choisi OVNi pour dévoiler son premier lauréat
du prix Louis Roederer x Le Fresnoy.

Mon objectif reste que les acteurs de la scène artistique de la Côte d’Azur
s’approprient le festival et qu’ils prennent vraiment plaisir à honorer le
medium tous ensemble, sur la même période. Nous imposons le moins de
contraintes possibles. Bien sûr, on donne à chaque édition une couleur à
travers un titre, mais il permet à chacun de s’y inscrire assez facilement. Nous
ponctuons ensuite ces deux semaines de rencontres et de performances et
faisons d’OVNi un grand moment de convivialité et de partages pour
installer un rendez-vous très identifié pour les professionnels et une fête pour
les niçois. Que la magie d’OVNi opère encore une fois cette année !

Avec le temps, nous avons appris également à mener de front la production
de l’événement et la programmation des années suivantes pour donner
d’avantage d’ampleur au contenu. Cela nous demande un travail d’autant
plus intense. Mais, nous avons pris goût au plaisir de travailler sur une
échéance plus longue car cela ouvre d’autres perspectives. C’est pourquoi
nous avons décidé maintenant de passer en format Biennale afin de trouver
le temps nécessaire pour la prospective et solliciter des créations.

MdF. Nouveauté, « Chambres d’amis » : pouvez-vous nous présenter le
principe ?

OR. Cette année, avec 6 hôtels qui participent, nous avons pu déplacer le
Prix Cosmopolis et cela a permis de développer un concept que je caressais
depuis un moment, en associant les plasticiens qui ont réalisé une chambre à
l’hôtel Windsor. Ce projet de collection avait été initié en 1989, suite à
l’exposition historique “Chambres d’amis” de Jan Hoet. Avec ce projet ainsi
nommé pour OVNi, c’est un hommage assumé à ce projet initial.
Nous avons donc invités les artistes du WindsoR à jouer avec leur chambre
en choisissant un travail approprié. Certains ont souhaité montrer leurs
propres images, d’autres ont cherché un vidéaste qui dialogue avec la
chambre. Parfois, nous avons incité un curateur à jouer le jeu en invitant un
artiste pour une chambre spécifique. C’est un format prometteur cette année
qui résonne tout particulièrement avec le titre de l’édition Le Grand Jeu.

MdF. Le Prix Sud Emergence est élargi cette année : un soutien renforcé à la
scène locale.

OR. Nous sommes engagés dans la défense des artistes du territoire.
OVNi se prête particulièrement bien à cette mission avec un hôtel qui y est
consacré. La chambre d’hôtel est un cocon parfait pour présenter des artistes
de façon indépendante. Chaque chambre est un univers différent. Après 3
éditions du Prix Sud Emergence, nous avons souhaité élargir au Grand Sud
avec la région Occitanie.
Nous souhaitons aussi développer les résidences d’écriture et de création
pour la Biennale afin de soutenir davantage l’Emergence. Nous espérons
trouver des partenaires pour s’associer à nous dans ce développement.
A noter qu’OVNi passe en format Biennale à partir de 2026 avec de
nouvelles résidences
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Nice Matin du 24/11

Nice Matin du 7/11

Nice Matin du 29/11
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OVNI A LA UNE DANS LES MÉDIAS  



Parutions Presse généraliste
Le Point (15/10/24) 
L’humanité interview (15/11/24)
Le monde web (16/11/24)
Le Monde papier (21/11/24) 
Libération (23/11/24) 
Libération web  (23/11/24) 
Libération (29/11/24) 

Parutions Presse Art
ArtPress magazine (nov.24)
Artaïs (oct.24)
Beaux-Art Magazine portrait (oct.24) 
Beaux-Arts Magazine (nov.24)
FomoVox_interview O.R (04/11/24) 
9LIves Magazine - O.R (13/11/24)
Fomo-vox. interview  N.A (19/11/24) 
Fomo-vox portrait (19/11/24) 
FishEye Immersive (6/12/24)
De l’Art (19/11/24) 
Art NewsPaper (22/11/24) 
AOC Media (23/11/24) 
Fomo-vox.com portrait (25/11/24) 
Le Quotidien de l’Art (26/11/24) 
9LIves Magazine -N.A (28/1124)
9Lives Magazine - portrait (4/12/24)
ArtsHebdoMedia (12/24)

Reportage TV :
France 3 - Nice (15/11/24)
France 3 - Cult’ (30/11/24) 
BFM Nice - interveiw  J.L 

Radio
RadioNizza.it (18/11/24) 
RadioNizza.it (21/11/24) 
RadioNizza.it (26/11/24) 

Annonces Panneaux d’affichage 
digital de la Ville de Nice.
période du 13/11 au 19/11

Annonces sonores dans le Tram 
de Nice L.1 & L.2
période du 17/11 au 24/11

DROP SPIKE Work in Progress, 2021 © Leticia Ramos

SYNTHÈSE DES PARUTIONS  

Parutions Presse Régionale
JDS.fr (11/10/24) : 
Sortir06.fr  (15/10/24)
PresseAgence.fr (15/10/2024) 
Nice Premium (17/10/24) 
PetitesAffiches.fr (19/10/24) 
PresseAgence.fr (24/10/24) 
ProvenceAlpesCoted’Azur.com
(25/10/24) : 
TendanceHotellerie.fr (29/10/24) 
PresseAgence.fr (30/10/24) 
La Strada (30/10/24) : 
La Strada (11/24) 
NiceRendezVous.com (31/10/24) 
Monaco Matin (07/11/24)
Var Matin (07/11/24)
Nice Matin print (07/11/24) 
Tribune Côte d’Azur (08/11/24) 
Presse Agence.fr (08/11/24) 
Stylezza (08/11/24) 
Nice Matin agenda print (14/11/24)
PresseAgence.fr (14/11/24) 
CultureNet.info (18/11/24 
TravelEat.it (19/11/24) : 
NiceRendezVous (20/11/24) 
Nice Matin print (24/11/24)
Nice Rendez-Vous (29/11/24)
JDS.fr (15/11/24 
MonteCarloNews.it (28/11/24) 
NiceRendezVous (29/11/24) 
Nice Matin agenda print 30/11/24 


